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mandant" Quand donc aurons-nous sous les p)ieds prend(re que vous ne vous trouvez pas ici en pays étraflgiLV TT \ NiT~ VI ~ LJ E L..J R E n nvireporant e pvilln fanças?"Vous rencontre z chez nous les fils de la France PPLE M N DE LLU TREIun nvir porantle pvilln fanças ?dienne. saluant en vous leurs frères aînés dle la FraD'ceLes mois, les années s'écoulaient, et toujours d'outre-mer.Montréal, 29 août 1885 ie, rien.... Vous foulez le sol d'un pays heureux et ppre O
____________ ____________Oh ! si jamais amis inconnus ont été attendus 1légide dut gouverncement anglais. mais d'un pays habitéP1,avec imnpatiencelý c'est bien vouîs. un petit peuple qui, tout en se montrant loyal envers~
SOMMAIRE drapeau qui le protège, est aussi resté fidèle aux liens

'fix t- Prioe~mensells. -ntr-nou, pr îén ~sang et aux sentiments de fraternité (lui le r-ttacheflt
Tiý,,rF : riiies enselle. -ntr-nos, pr L on e- 'aniene mère-patrie, la France .

dieu. -Clara I)umtont, par Stanislas Coté.-La der o Quand le vent dtu malheur passa sur la F'rance, Toutcontral sans distinction d'origine e t (le cioYa1i,mière étreinte, par Mmne J Colomib.-La Porteusedeo sembla un peu se réveiller et se souvenir. Les salue votre arrivée parmi nous, parce que vous osePain (siki).-Notes et impr)tessions-.-Uni conseil par pativres ont meilleure mémoire que les riches, porteurs (le paroles de paix et d'union et (l'offi-es de e
semîne-Itcratins lela amile.Réus Choes On nous envoya alors une émigration qui ne tions industrielles et commerciales.et autres. notis convenait nullement. Soyez les bienvenuis

GRAV1_RE'ý Portait (it gééral aron le Chrctte.La Ce immirés n noussuisrnheureuxsnpersonnellement per (l'avoirntd'avo ccasiOsifr
(;AUE lot:t ugnra ao (eCaete-a e imgé1n7oî cmrnietps ous offrir officiel lemte nt l'hosp)italité (le la metropole CO0rleçon (le tricot.-(,ravutres dut feuilleton.-Portrait de idécs n'étaient pas les mêmes, et on se demanda merciale du ('aina(a.]lhon. tuge -. j-J. .oianger.-R\ébuis. bientôt d'où venaient ces hommes qui n'avaient Motél fondé par les Français, a grandli et proSPté

p)lus rien de commun avec nous. Aprés quelques sous le régime anglais.
Qu'il nouis soit permis d'esp)érer qute 'otre visite IciPRUNE ENSELLE mos d séjur ls artient etles ranaisquil'avant-garde d'une reprise sérieuse de relations qui nePRIES ENUELESsont restés chez nous depuis dix out quinze ans, raient manquer d'ètre avantageuses à la France et au C

sont des hommes honorables, qtui se sont fait une nada.
SEIZ:ÈIlME TIRAG~E position dans leur nouvelle patrie. Soyez doublement les bienvenus parce que vous rePr.

Ce sont enfin de vrais Canadiens des vieux pays, sentez aujourd'hui une nation amie (le l'Angleterre, 11eLe eizèmetiagedespriesmenueles tide même que nous sommes des vieux Français du nation qui a mêlé ce sang gauilois (le la France aux ar~\loNoEILI.USFRÊ dusaxon et celtique de la Grandle-Bretagne sur les pJraines gMOD LUTÉ(numéros d mois d'août), aur~a nouveatinmonde. rieuses ('Inkertnani1 (le l'Almna, de Balaklava et souslieu lundi, le 7 sep)tembre, à htuit heures dtî soir, Depuis quelques années quelquies Français de mrsd éatpl(ans la salle de conférence de La Eatu-k, 35, rtue plus sont venus se fixer auu milieu de notus, et bien Comme vous, messieurs, nous nous glorifions d'a0f
.Sait-Gbril. e pulicestinvté ày asiser. que les commencements soient difficiles ici comme conservé la mémoire dlu cSeur, et c'est pourquoi i

- lpartouit ailleurs, ils n'ont pas lieti de trop se sommes si heureux aujourd'hui de recevoir des hôtes de dis"
tinct ion qui nous sont attachés par les liens sacrés duaSg

ENTR-NO S Ilaidred'aoirchagé e pys.et par l'alliance historique des deux drapeaux qui sont )Mais, en somme, la France envoie très peu de nous u11 sigrne (le progrès et (le civilisation.J
ses enfants ati Canada, et à Montréal, où ils sont .HI. BEAUGRANI),

-iLt --r à la France 1 en pltis grand nombre, on en compte à peine trois Maire (le Mýontréaî.
Atnom des six mille abonnés dtî MoxO1-F Cents.';-~vat

l,,is,É,je souhaite la bienvenue à nosi Tous ces excellents éig,,rés qui ont conquis i ateprrqm et iiesr_$01 amis qtui notus arrivent des bords du Rhône, vaillamment leur place dansola societe, mie sont en Oui,ilyttesérqectevsteea 'Vl'
de la Seine, de la Loire, de la Gironde, de réalité que les pionniers de la seconde décotuverte coureur d'tîne reprise sérieuse d'affaires enitre l

toute terre française. du Canada (puisqtue la France l'avait otublié depuis France et le Canada, car c'est là que tendent tOU5
Autrefois, il n'y a pas encore longtemps de cela, si longtemps). nlos efforts.sý Il ne faut pas s'en tenir aux démionstratiOlSqtuand un Français de France venait aut pays cana- pueetpaoiqe asnu dvn narvdien, c'était sinon un événement, totut au moins Aujourd'hui, on nous envoie une avant zgarde à une entente afin d'avoir des relations directes et

chose bien raie, trop rare. d'explorateurs, de journalistes et de savant s.je siisPîtîs d'tin vieillard, qti avait entendtu de lx vous donne ci-après les noms des p)rincipaux dé- Une des premières choses à faire serait d'établitbouche de son p)ère le récit dut grand drame qui légués :un~e ligne de vapeuirs française entre la France ets'est termine par ce mot ignoble d'tun roi abruti par Le président de la délégation est M,. de Moli. eCaaales débautches" Eh (lque mie font à moi quelques nari, membre correspondant de listitut de France, l alneauxitacuelmnte.ujutd
ar)etsdenege" lus d'tun vieillard, dis-je, ap- administrateur du Crédit Franco-Canadien. cheva-'ineniéacode auesduxpy nad

preantalos qi'tn Fanaisétat ariv, vnat, lier de la Légion d'honnetur et rédacteur du Jon;-- français que le nom, car au fond elle est anglai!;(le lbienl loin souvent. potur voir de près cet homme nal (les Débats.
qui venait du pays de ses aïetîx.L sertiestMAotnacen. et pas autre chose.

C'et ut so preltî aai doné e mêe aie d lexosiio itrainl oms Les voyageurs français, qtîi ont fait la traverstoutt q'amotirpèqu'il avait onepomLir d 'xosto nerainl d'Amsterdam, sur le Dama)-a, ne font pas les pîus grands él0og1temps que la vie, tu 'mu ui iatpu la en 1883, délégué du syndicat maritime et fitîvial de cette compagnie.France. C'est qtîe les traditions s'étaient conser- de France. : Ils disent que la nourriture est mauvaise, que lesvees bien ptures et que le cSeur de tout Canadien Les membres du bureqii sont: M. Demanche, cabines sont mal disposées, et qu'en fin de collPteb)attait bien fort qutanid on applrenait des nouvelles avocat, rédacteur en chef de la Revue Fra;;çazise, on y est très mal traité à l'anglaise, c'est-à-diode la France. ~~correspondant du Soleil. Il est de p)lus membreausmlqepoib.
de la Société de Géographie de Paris et du Cluib S erpoteteat lfur ettt é

Il y a trente ans, on s'arrachait un journal fran- Alpin. DSicetrepprcest ano-s axons de toetes rce5
çais, fLt-il vietîx de six mois. M. Peinault, représentant dtiJouri;al i/e Par-is placer par des hommes sérieux.

On s'assemblait dans tune salle, la pltus grande et membre de la Société de Colonisation de France.
de la maison, les voisins préventis étaient p)résents, M. de la Briére, ancien zouave pontifical, che-*
et là, att milieu d'tin silence religieux, l'heuretux valier de la Légion d'honneur, lauréat de l'Acadé- La semaine qui vient de s'écouler a été sigalepossesseur dtî trésor convoité dépliait le journal mie Française, auteur de "Mh",' de Sévign npru rse vnmnlWor elhn U
lentement, gravement, et qluan'd d'un ton impur- Bretagne," rédacteur du Gaiulois, de la Ga:c/te (/ T.-J.-J. Loranger, président général de la Societe.
tant il commençait la lecture: " Paris, 29 août

185."un frisson votis coturrait par tout le corp)s,
et on écoutait...

Parfois une exclamation de joie, un cri de bon-
hetur!

On croyait entendre retentir le canon de l'AIma,
de Malakof et de Sébastopmol.

On frissonnait de fierté. Les tailles se redres-
saient, l'oeil flamboyait quand on entendait le récit
de la bataille d'Inkermann, où tin brave général
français sauvait l'armée anglaise!

-Sans nous, disait-on, hein ! sans les Français,
où seraient-ils, les Anglais ?

Car touît ce qui était France était toujours nous.
Un autre matin, c'était Magenta, Solferinio,

Pékin, Mexico, etc...!
Mais toujours, quand on avait terminé la lecture

du journal, uin soupir, un long sotîpir soulevait
touîtes les poitrines, et plus d'tit disait tout bas :
14Pas un mot de nous! jamais on ne parle du
Canada !..Sommes-nous donc oubliés, nous qui
n'oublions pas?"

Et cependant le progrès marchait toujours, les
b)ateaux à vapeur p)erfectionnés rendaient les voy-
ages moins longs et plus agréables.

Les pilotes dtî golfe montaient toujours sur des
navires anglais et les condttisaient au port, se de-

1france et du Coýi-i-sf ondant. M. de la Brière re-
p)résenlte aussi le F-îao et le Gil B/as. Il vient
d'obtenir un grand succès littéraire avec soni der-
nier livre intitulé" Au Cercle."

M. Waulbauni, ingénieur des arts et manufac-
titres, président dut comité de mécaniqtue de la
Société Industrielle, juge att tribunal du commerce
de Reims.

M. Acqueri, pharmacien, à Paris, délégué can-
tonnaI potur les Ecoles de'la ville, membre de la
Commission scolaire.

A côté de ces hommes distingtués viennent des
touristes et des visiteurs qtîi ont pour btît d'éttî-
dier le pays et de chercher à fonder chez nous des
industries nouvelles.

-Qu'ils soient tous les bienvenus

La réception faite aux délégués a été digne de
Montréal, et j'espère qu'ils emporteront un bon
souvenir dtî Canada.

A la soirée donrée par le Maire, l'adresse sui-
vante a été lue

Jlessieurs l-s /4-i,
Les démonstrations d'amitié et (le cordliale confraternité

dont vous av*e;, été l'objet, sur tout le p)arcouirs (le la route
depuis Hlalifax jusqu'à Montréal. ont dù vous faire coni-

Saint-jean-Baptiste.
M. Loranger fut une personnalité dans Or

politique et au barreau.
Lors de la célébration de la grande fête de 1 SSé'

il travailla avec toute l'ardeur d'un jeune 1101,1011
pour assurer le succès de la fête des noces d'or de
notre société nationale.

Il était professeur de droit administratif à 1'Jo
versité Lavai, qui lui a conféré le degré de docta
en loi.

Il a été chargé de la codification des lois pro Vi
ciales, et son érudition a rendu au pays desse
vices dont tous les législateurs de l'avenirseot
heureux de tirer profit.

1l a écrit un commentaire stur le Code Cîiv
dont deux volumes ont déjà parti -qui n'aurait Po
iianquer de le placer au premier rang de ceuxqU
ont écrit sur notre jurisprudence. Ses lettres sur,
l'interp)rétation de la constitution fédérale sonlt
grande estime dans le monde légal.

LE: MOINDE ILLUSTRÉ donne sur sa preniêèr
p)age le portrait du vaillant colonel des Zoua"el
Pontificaux, le brave de Charette, nommné gênera'
pendant la campagne franco-îrussienne, parG3W
betta.


